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LES MALHEURS DE SOPHIE 
LES AVANTAGES DE PÉNÉLOPE 

Suite du pro-
gramme de la 
Bienale de Pa-
ris : 

Michel Hermon, 
21 ans (Compa-
gnie du Théâtre 

9), présente Les 
malheurs de So-
phie ou Chronique 
de l’enfance hallu-
cinée, d'après la 
Comtesse de Sé-
gur. « Au terme 
de l'été, à la dé-

chirure finale, So-
phie quittera l'en-
fance comme on 
se jette par une 
fenêtre et le mon-
de entier s'écrou-
lera ». 

Erotisme et surlogique 
Catherine Mon-

not (24 ans), pré-
sente avec la 
Compagnie qui 
porte son nom, 
Pénélope, de Leo-
nora Carrington. 

« Lire Leonora 
Carrington, voir 
Pénélope, c'est pé-

nétrer dans l'ima-
ginaire, c'est par-
ticiper à la trans-
parence, c'est por-
ter une attention 
indifférente à l'in-
visible, élargir le 
champ du possi-
ble, c'est ne s'é-
tonner de rien. 

« Monde où Dieu 

et le Diable ne 
règlent pas leurs 
comptes où les 
« fées », à la ri-
gueur, distribuent 
érotisme, délire, 
surlogique, can-
deur, insolence, 
élégance, hu-
mour ». 

Un mime abstrait 
Yves Lebreton 

(23 ans) est un 
« mime abstrait » 
disciple d'Etienne 
Decroux dont il 
écrit : « En défi-
nissant le fait 
théâtral comme 
n'étant exclusive-
ment que « l'art 
d'acteur », De-
croux est, bien 
avant Jerzy Gro-

towski, le créateur 
du « théâtre pau-
vre ». Decroux se 
concentre sur la 
disponibilité phy-
sique que repré-
sente à ses yeux 
la « super-marion-
nette » de Graig, 
alors que Grotow-
ski se concentre 
sur la disponibilité 
psychique que re-
présente à ses 

yeux la « psycho-
technique » de Sta-
nislavski. Mais 
l'homme n'étant 
qu'une totalité au-
tant physique que 
psychique, la syn-
thèse de ces deux 
forces s'impose, 
nous semble-t-il, 
comme les recher-
ches prochaines à 
accomplir ». 


